LES LOUPS ROUMAINS, ENTRE MYTHE ET REALITE.
Alors que la France découvre le loup et que les esprits s’échauffent de façon stérile, l’exemple de la Roumanie est intéressant. Le loup y a été exterminé comme en France, profitant d’une protection, il s’est de nouveau développé, comme en France et, dépassant les conflits idéologiques c’est sa gestion par la chasse  qui est apparue la plus efficace pour maitriser les populations.
Les Montagnes des Carpates sont le dernier sanctuaire des loups sauvages en l'Europe. Ces animaux qui sont encore victimes de vieilles persécutions  y sont devenus des attractions touristiques de plus en plus populaires.
Les Montagnes des Carpates, doucement vallonnées elles sont dominées par le  mont Moldoveanu qui culmine à 2 544 m. Elles sont couvertes d’immenses forêts et constituent la plus grande chaîne de montagnes d'Europe qui s’étend sur neuf pays : Autriche, Slovaquie, Pologne, République tchèque, Hongrie, Ukraine, Serbie et Roumanie. La chaîne des Carpates a le plus important et le plus impressionnant relief de Roumanie, où, malgré les conflits avec les agriculteurs et les bergers, vit la plus grande population de loups gris d`Europe, partageant son habitat avec l'ours brun, le lynx et le sanglier. La population de loup de la Roumanie est estimée à au moins 2500 animaux mais plus vraisemblablement 4000.
Les loups gris de Roumanie sont impressionnants. Plus petits que leurs cousins ​​du nord de la Russie, ils peuvent encore mesurer jusqu'à 1,4 mètres de long et peser 60 kg. Selon le Professeur Ovidiu Ionescu, " La Roumanie est unique en Europe et compte un grand nombre de carnivores, plus que tout autre pays excepté la Russie", A elle seule, la Roumanie compte 30% des loups européens. Elle accueille également la plus grande population d'ours bruns d'Europe, 5500 et de lynx,1200.

La situation et la répartition des loups en Roumanie
Antérieurement considéré comme l'un des ennemis les plus importants des animaux domestiques et sauvages le loup a été chassé et combattu longuement entre les années 1950 et 1960. Les principales méthodes utilisées dans la lutte contre ce prédateur étaient: la chasse avec arme à feu, les pièges, le poison et l’élimination des louveteaux. Entre 1954 et 1964 un total de 28 000 loups ont été éliminés par ces méthodes, provoquant une diminution importante et rapide des effectifs. En peu de temps, le loup a disparu des forêts et de la plaine. À la fin des années 1960, il ne restait plus que quelques 1500 loups dans toute la Roumanie. Pendant le régime communiste une prime importante par loup abattu permettait à un chasseur de gagner correctement sa vie en tuant un loup par jour … C’est l’immensité des forêts et une gestion raisonnée des populations par la chasse qui ont sauvé l’espèce, ainsi que les autres prédateurs. Sans qu’aucun programme de réintroduction ne soit nécessaire, la population des loups était remontée à 2500 en 1990. 
	Année 
	Total
	Récolté
	Année
	Total
	Récolté

	1950
	4350
	2765
	1978
	2380
	1355

	1955
	4600
	2580
	1979
	2320
	1578

	1956
	3800
	1384
	1980
	2140
	1546

	1957
	3500
	3040
	1981
	2270
	1418

	1958
	4000
	3260
	1982
	2220
	1581

	1959
	3600
	2854
	1983
	2170
	1565

	1960
	3100
	2388
	1984
	2260
	1630

	1961
	3000
	2610
	1985
	2270
	1702

	1962
	2900
	2506
	1986
	2260
	1753

	1963
	2300
	2529
	1987
	2560
	1886

	1964
	2100
	2421
	1988
	2402
	1996

	1965
	1740
	1756
	1989
	2330
	1663

	1966
	1620
	1542
	1990
	2512
	455

	1967
	1550
	1519
	1991
	2573
	874

	1968
	1600
	1210
	1992
	2721
	657

	1969
	1580
	1127
	1993
	2486
	623

	1970
	1560
	1028
	1994
	2520
	550

	1971
	1960
	1102
	1995
	2650
	620

	1972
	1950
	1125
	1996
	3720
	520

	1973
	1780
	1154
	1997
	3288
	273

	1974
	1950
	1300
	1998
	3506
	216

	1975
	1960
	1293
	1999
	3440
	280

	1976
	1870
	1351
	2000
	3200
	(201)


Ces populations saines de carnivores sont à la fois des opportunités et des problèmes pour les sylviculteurs et les biologistes. Le biologiste Christoph Promberger, un promoteur du projet "Les grands carnivores dans les Carpates" et un programme géré par World Wildlife Fund à Munich, défendent l’idée que le loup pourrait être une attraction touristique. "La Roumanie est le dernier endroit en Europe où il est possible d’observer régulièrement les grands prédateurs, y compris les loups", affirment-t-ils. " Ils ont commencé à attirer l'écotourisme et d'autres qui veulent faire une expérience avec cette faune." D'autre part, si la Roumanie a traditionnellement longtemps sacrifié les loups pour protéger les troupeaux, cette pratique qui se poursuit toujours est cependant en baisse aujourd’hui, commente Ovidiu Ionescu, les Roumains devenant plus tolérant envers lui.
Les meutes de loups des Carpates ne comptent généralement pas plus de sept ou huit animaux. Leur alimentation se compose principalement de sanglier, de cerf et de rongeurs, et parfois d’animaux domestiques, en particulier des moutons. L'élevage de petits troupeaux d’animaux, reste la principale source de revenus pour de nombreuses familles dans les régions montagneuses. Dans la situation économique actuelle où le revenu moyen se situe autour de 250 $ par mois chaque animal perdu est un sujet de préoccupation. Cela met le loup au centre du conflit, en particulier là où les loups développent un goût pour le mouton. " Actuellement, nous avons probablement trop de loups," dit  Gridan Alexandru, ingénieur, chercheur scientifique (ICAS) , " et nous n’avons pas de politique claire sur la façon de traiter la question des meutes de loups…, le nombre idéal de loup en Roumanie se situant probablement autour de 2500."


Selon Ovidiu Ionescu, les loups sont mis en danger  en raison de leur vieux conflit avec les humains dont ils partagent le territoire, l'habitat des ressources " Tous les territoires correspondants à l’habitat du loup sont actuellement occupés, les meutes de loups établies luttent contre des nouveaux arrivants en particulier lorsque la nourriture est limitée. Nous perdons peut-être 30 pour cent de la population de loups chaque année à cause de ce conflit et de la chasse." Les loups sont protégés en Roumanie par la loi de 1996, mais 300 sont tirées chaque année pendant la saison de chasse, le braconnage représentant un nombre important d'animaux tués. 
Le gouvernement envisage plusieurs options stratégiques pour gérer la population de loups. Elles incluent un système de zonage qui désigne les zones où les loups sont protégés et les zones où ils peuvent être chassés, un concept emprunté à l'Amérique du Nord et discuté actuellement en France Le nombre optimal de loups acceptable dans un écosystème donné peut varier, en tenant compte de la capacité d’accueil de chaque région et des pressions socio-économiques générées par l'expansion des établissements humains, des parcs et des aires protégées." Aucune de ces options n'est satisfaisante dans mon esprit, si cela ne fonctionne pas ensemble", affirme Ovidiu Ionescu. "Vous devez sélectionner des meutes de loups qui attaquent et se nourrissent sur ​​les animaux domestiques afin de protéger le reste de la faune, vous devez exclure l'idée que l'expansion des parcs et des zones protégées peut aider à protéger les loups." Comme partout dans le monde, la diminution des zones d’accueil est maintenant le principal ennemi de la faune roumaine. Malgré la nouvelle législation sur la conservation de l'habitat, les Montagnes des Carpates sont agressés par l'augmentation du tourisme, l'exploitation forestière et la construction de routes, de l’habitat et l'agrotourisme. Le développement de la population dans la dernière décennie contribue également aux contraintes de l'habitat, 5 millions de personnes vivent et travaillent dans les Carpates. Ce nombre ne cesse d'augmenter chaque année. Les loups, en Roumanie entrent en contact de plus en plus fréquemment avec les zones urbaines " C'est la raison pour laquelle certains écologistes veulent  d’avantage de zones protégées", dit O. Ionescu. Zoner les Carpates et les parcs est très peu probable, compte tenu de l’expansion urbaine  des dernières années. Le challenge est maintenant de gérer les loups en dehors des zones protégées. Il impose la coopération des communautés locales. Heureusement pour ceux qui veulent protéger les loups, la perception des grands prédateurs a changé en Roumanie. Les loups en particulier, sont considérés comme une attraction écotouristique actuellement en cours de développement. L'écotourisme commence à porter ses fruits, et a ce potentiel peut être un facteur majeur dans le développement économique local.
Christoph Promberger est optimiste quant à l'avenir du loup. Il a créé une entreprise d'écotourisme en Roumanie et se souvient de ses débuts quand il est arrivé en Roumanie au début des années 90. La lutte contre les loups était une chose banale. Les choses ont changé aujourd’hui les loups et les ours sont considérés comme un patrimoine naturel précieux dont la gestion par la chasse est essentielle.

La chasse du loup:

La période de chasse et les attributions sont fixées chaque année en fonction de l’état de conservation de l’espèce dont les principaux critères sont le nombre de conflits enregistrés dans un domaine particulier et la densité de la population
On estime que la densité optimale est de 7  loups en présence permanente par 100 kilomètres carrés de forêt, où l'écosystème est le plus favorable au développement de l'espèce. La prise en compte de ces critères permet au ministère d’attribuer des permis spéciaux dans les domaines où des dommages a été enregistrée plusieurs fois.
Le loup peut être chassé en chasse individuelle ou collective. 
- La chasse à l’affut sur appât est la plus efficace.
- La chasse à l’affut sur une proie tuée par les loups  est également efficace.
- La chasse en battue donne des résultats aléatoires.

Une expérience racontée par un chasseur local.

« C'était un jour de la fin de Février quand nous avons décidé de tenté de tirer un loup. Sa présence était avérée car nous l’avions observé tout l’automne et l’hiver lors de nos tournées d’agrainage et de battues de sangliers sans pouvoir tirer.. Après le dîner, avec Damian, un chasseur et le maître de chasse Elemer , nous avons décidé d'aller à l'affut et de rester jusqu'au lendemain matin. La chasse du loup est particulièrement fine et aléatoire car il est extrêmement mobile sur d’immenses surfaces. Dans la Montagnes des Gurghiului, c’était un peu comme chercher une l'aiguille dans une botte de foin. Les appâts, constitués d’un cheval et d’un veau morts étaient à 18 km du village. Une neige profonde de 30 à 60 cm couvrait le sol. Sur notre route, nous avons croisé à gauche et à droite une coulée de cerfs, une d’ours et celle d’un sanglier solitaire. La température était au-dessous de zéro, et le ciel était nuageux. Laissant notre voiture à 250m d’un bâtiment de briques utilisé autrefois pour les chasse à ours de Ceausescu ; nous avons terminé à pieds. La bâtisse comportant deux chambres dont une était équipée d’une cuisinière, les toilettes étant à l’extérieur….tout était prêt pour une nuit d’affût, même le café Palink à boire après la chasse. Nous avons pris place devant une fenêtre restée fermée pour ne pas que notre odeur trahisse notre présence. J’étais assis à gauche, Damian au milieu,  Elemer, le maître de chasse sur la droite. Après quelque temps, un ours est venu, puis un beau renard. La nuit était sombre mais grâce aux jumelles, les silhouettes se détachaient bien sur la neige. Toute la nuit, quatre ours se sont partagé la dépouille du cheval sans qu’un loup n’apparaisse. Vers cinq heures enfin, alors que la lune se levait lentement, j’ai entendu les loups hurler au loin. Je refermais alors lentement la fenêtre que j’avais entrouverte pour écouter les loups et j’attendais. Une grande silhouette noire apparait soudain, suivie d’une autre. Ils ne hurlaient plus et les deux ours occupés à manger le cheval se sont esquivés dans la forêt. Lentement, j’ai ouvert la fenêtre mais les loups, certainement alertés ont disparu. Vont-ils revenir ou étaient-ils seulement là pour marquer leur territoire ? Deux heures plus tard, alors que nous sommes assoupis et que le jour se lève timidement, un loup gris apparait soudain, la queue entre les jambes... C’est un petit loup gris chuchote Damian avant qu’il ne disparaisse aussi. Je décidais de dormir un peu, ainsi que le maître de chasse, alors que Damian veillerait. À 11h45 Damian me réveille ...  trois loups sont là. Ils abordent le cheval  après avoir chassé l’ours qui se l’accaparait. La fenêtre est doucement entrouverte et nous retenons nos respirations. Damian sort doucement son arme, épaule, vise et tire. L'un des trois loups tombe alors que les deux autres s’enfuient dans deux directions différentes. Le loup blessé se relève soudain et, bien que retiré immédiatement par Damian, disparait. Nous ne voyons pas le temps passer en le recherchant longuement, complètement accaparés par notre aventure. Le sang marque fortement la neige et c’est à la lumière d’une lampe torche, en pleine nuit, que le loup sera  retrouvé au pied d’un noisetier. 
[bookmark: _GoBack]Merci Saint Hubert pour cette réussite qui nous fera rentrer au village…à quatre heures du matin. La lune est rouge dans le ciel, les loups hurlent encore dans notre tête, leur sang marque la neige, comme dans le conte de Dracula le livre de Bram Stoker,. 
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